
Le Mois de Marie Dominicain
Marie honorée par les Saints et les Saintes de l’Ordre de Saint Dominique

Quinzième jour
Le Rosaire perpétuel

« Par le culte de Marie et le Rosaire perpétuel, nous pouvons faire un bien immense dans le monde... Tous
les jours, nous apprenons quelques faits miraculeux obtenus par les prières de cette sainte Association. Vive
Marie ! » Père Marie-Augustin, Lettre du 22 juin 1860).

I. Le Rosaire perpétuel est une association au moyen de laquelle le saint Rosaire se récite jour et nuit sans
interruption  pour  rendre  à  Marie  un  perpétuel  hommage,  et  obtenir  d'elle  un  perpétuel  secours.  Cette
association forme ici-bas la garde royale de la Reine des Anges, et les membres s'étant distribué toutes les
‘heures du jour et de la nuit pour la récitation du Saint Rosaire s'honorent du titre glorieux de Chevaliers de
Marie (Père Marie-Augustin, Rose Mystique effeuillée).

La première pensée de cette association fut inspirée à un religieux dominicain, il y a plusieurs siècles. Frappé
des grandeurs de Marie et de sa toute-puissance auprès de Dieu, ce saint religieux cherchait un moyen de
reconnaître ces grandeurs et de mettre à profit cette toute puissante médiation pour obtenir à l'Eglise et au
monde des grâces abondantes. Le Saint Rosaire était admirablement propre à remplir cette double fin,car il
est tout a la fois une prière et un hymne de louange à Marie. Ce fut donc à cette dévotion plusieurs fois
séculaire que recourut ce digne enfant de saint Dominique ; pour accomplir son pieux dessein, il imagina
d'organiser le service régulier dont nous parlons, par lequel le Saint Rosaire se réciterait le jour et la nuit sans
interruption, par des associés qui, se relevant d'heure en heure, veilleraient comme de fidèles sentinelles pour
rendre à Marie un perpétuel hommage et implorer un perpétuel secours.

Cette pieuse pensée fut  bénie du ciel ;  tous  les  vrais  serviteurs de Marie  l'accueillirent  avec amour ;  sa
propagation par le monde fut rapide ; elle devint populaire en peu de temps; les Souverains Pontifes, les
cardinaux, les évêques l'embrassèrent eux-mêmes, ainsi qu'un nombre immense de communautés religieuses.
Et cependant cette dévotion, comme tant d'autres, avait été emportée par la tourmente révolutionnaire. Les
enfants de Saint Dominique, qui lui avaient donné naissance, ont eu la pensée de la faire refleurir et voici à
quelle occasion.

Depuis deux ans, les religieux dominicains avaient pris possession de leur couvent de Lyon ; depuis deux
ans, le saint Rosaire se récitait régulièrement tous les jours en public dans leur église avec de grands fruits
pour les âmes, lorsqu'il leur vint en pensée défaire quelque chose de plus à la gloire de Marie qui les avait
protégés d'une manière frappante dans des circonstances difficiles. Marie était attaquée dans leur voisinage,
et nous pouvons dire dans le monde entier, avec une recrudescence de rage par les hérétiques et les impies  ;
ils résolurent donc de rétablir d'une manière régulière et complète l'ancienne dévotion du Rosaire perpétuel
pour former autour de la Sainte Mère de Dieu comme une garde royale qui prendrait la défense de son
honneur, et la vengerait de ses ennemis. Cette pensée, longuement méditée dans le calme et le silence de la
prière fut mise à exécution, et dés le commencement couronnée d'un plein succès. Quelques mots avaient été
à peine prononcés en chaire sur le projet de cette œuvre, que les âmes se présentaient en foule, demandant à
faire partie de cette sainte association ; deux mois après, l'œuvre était complètement organisée : toutes les
heures du jour et de la nuit étaient prises par un grand nombre de personnes de tout âge, de tout sexe, et de
toute condition ; des magistrats, des officiers même avaient donné leur nom, heureux de pouvoir faire ici-bas
partie de la garde d'honneur de Marie. 

Depuis  l'inauguration  solennelle  qui  eut  lieu  à  Lyon  au  couvent  des  Dominicains,  le  soir  du  premier
dimanche  de  juillet  1858,  cette  œuvre  du  Rosaire  perpétuel  est  toujours  allée  en  grandissant  et  en  se
développant. Lorsque une œuvre chrétienne devient populaire, et que, dès le principe, elle prend un cachet
d'universalité,  on peut dire que cette œuvre est voulue de Dieu, et qu'elle répond à un besoin  ; telle est
l'œuvre du Rosaire perpétuel.

Une personne de haute intelligence, émerveillée de ce qu'on lui racontait sur le rétablissement du Rosaire
perpétuel,  et  sur  la  rapidité  de  son  extension,  disait  avec  admiration :  « Quels  flots  de  grâces  et  de



bénédictions doivent résulter de cet immense concert de voix qui chantent perpétuellement les louanges de
Marie, de ce courant non interrompu de prières qui s'élèvent sans cesse de la terre vers le ciel  ! Si un Ave
Maria bien dit a une si grande force sur le cœur de Marie, que sera-ce de ces milliers et milliers de Rosaires
qui se récitent, le jour et la nuit, sans interruption, par des âmes ferventes ! Espérons tout de cette œuvre pour
notre patrie, car l'histoire est là pour raconter les influences que le saint Rosaire peut exercer sur les destinées
des nations ».

Les influences du saint Rosaire se font sentir d'une manière peut-être plus frappante encore dans les âmes en
particulier. Nous en avons vu qui ont été véritablement transformées depuis leur affiliation à cette sainte
milice.

Ce sont là des grâces bien grandes, et ces grâces ne sont pas rares dans l'Association du Rosaire perpétuel.
Dans l'ordre temporel comme dans l'ordre spirituel, nous pourrions citer une multitude de faits bien frappants
de l'assistance de la Sainte Vierge (La Rose Mystique, IIe partie).

Saint Dominique offrait à Marie la couronne mystique du Rosaire entier au moins trois fois par jour. Le
bienheureux Jean Massias, frère convers, avait aussi cette coutume, dès son enfance. Un Ange en enseigna la
pratique  à  Sainte  Catherine  de  Ricci.  Le  Bienheureux  François  de  Possadas  l'établit  à  Cordone  si
universellement, que tous les habitants récitaient le Rosaire entier dans les rues par chœurs alternatifs.

Le Bienheureux Père André de Saint Séverin, du couvent de Saint Dominique à Naples, se distingua par une
dévotion singulière envers la très Sainte Vierge. Dès le temps de son noviciat, il s'assujettit, pour l'amour
d'elle,  à  plusieurs  pratiques  qu'il  n'abandonna jamais  depuis.  Tous les  jours  il  faisait  devant  ses  images
plusieurs génuflexions, disant dévotement à chacune : « Je vous salue, Marie, pleine de grâce... ». Tous les
jours encore, quelles que fussent d'ailleurs ses occupations, il récitait son Rosaire. Aux veilles des fêtes, pour
lui offrir l'image d'un cœur pur dans un corps mortifié, il jeûnait au pain et à l'eau, et se donnait de sanglantes
disciplines. Sans cesse il prêchait la dévotion au Saint Rosaire, comme un des plus puissants moyens de
sauver les âmes, et il est manifeste, par l'histoire de sa vie, qu'il convertit par là une multitude de pécheurs.

Ce fut  à  ce  zèle  pour  le  Saint  Rosaire  que les  Napolitains  durent  pendant  longtemps leur  merveilleuse
dévotion pour Notre Dame, ainsi que l'établissement chez eux de la touchante coutume suivante : Par les
soins du Père André, les habitants de Naples élevèrent, dans toutes les rues fermées, des autels en l'honneur
de la Sainte Vierge, et une personne pieuse fut chargée de les entretenir. Quand venaient les fêtes de Marie, le
Père André se rendait à l'un de ces autels ; convoquait le peuple en plein air, lui faisait un petit discours sur
l'Évangile, puis commençait le Rosaire ; et tandis que tous le poursuivaient, il s'en allait à un autre autel
recommencer ; le même exercice, et successivement à tous les autres, jusqu'à ce que, de tous les quartiers de
la ville, la Salutation angélique fût montée vers Marie comme un encens d'agréable odeur.

Peu à peu, le peuple s'affectionna si fort à cette dévotion qu'il en vint à la pratiquer tous les jours, et c‘était
chose à faire pleurer de joie, que de voir les habitants de chaque rue s'assembler d'eux-mêmes aux pieds de
leur Madone, pour faire résonner, avec une ferveur admirable, l'Ave Maria (Couronne de Marie, mars 1864).
La sœur Benoîte du Laus, récitait chaque jour 15 Rosaires et 15 chapelets. Elle fut comblée en retour des
grâces les plus abondantes par l'Auguste Reine du ciel.

En Espagne, une petite fille fut attirée à la dévotion du Rosaire par les promesses et les présents d'un enfant
inconnu, qui était peut-être un Ange caché sous une forme humaine. Quoi qu'il en soit, elle se forma dès lors
à l'habitude de réciter chaque jour le Rosaire en entier, et selon l'opportunité des circonstances elle y ajouta
trois fois cinquante coups de discipline. Plus tard, on la maria, mais elle ne discontinua pas de réciter chaque
jour son Rosaire. Dieu bénit son union, et lui donna plusieurs enfants.  Elle les éleva dans la crainte du
Seigneur, et les instruisit avec soin de tout ce qui concerne la dévotion du Rosaire. Un jour un prédicateur
renommé vint prêcher dans son pays ; elle alla lui demander des conseils propres à accroître dans son cœur
l'amour de Dieu.  « Il  est surtout  une de mes pratiques,  dit-elle,  à  laquelle je désirerais apporter  plus de
perfection ». « Et quelle est cette pratique ? demanda le prédicateur ; s'il y a quelque chose à ajouter, je vous
le dirai ». « La voici, mon Père; je récite les trois parties du Rosaire journellement ; la première en l'honneur
de la sainte Vierge, dont j'honore le cœur si plein d'amour pour Dieu, les yeux qui ont considéré Jésus avec
tant de douceur, les oreilles qui ont entendu le salut de l'Ange et les paroles adorables du Fils, les lèvres qui
se sont enivrées de baisers divins ; en priant de la sorte, je sens merveilleusement couler en mes membres



quelque chose des membres de Marie. J'adresse la seconde partie du Rosaire à la douloureuse Passion de
Notre-Seigneur. Jésus crucifié est alors l'objet de ma contemplation : j'honore ses cheveux, puis sa couronne
d'épines ;  et  continuant  de la sorte,  en parcourant  ses plaies douloureuses,  je descends jusqu'à ses pieds
sacrés. En ce moment, je sens une douceur, plus grande encore qu'au premier exercice, passer du cœur de
Jésus-Christ dans le mien ; je me change en lui tout entière, il me le semble, et je suis inondée d'amour et de
compassion. Je consacre la troisième partie en l’honneur des saints et je la récite devant une de leurs images,
soit à l'église, soit à la maison. Je demande à Dieu de rendre ma vie conforme à la leur. Ici je suis absorbée
par l'Esprit divin au point d'en perdre souvent l'usage des sens. À tout cela, mon Père, dit-elle en finissant
j’ajoute divers jeûnes et des disciplines ».

Le prédicateur fut saisi d'admiration à la vue d'une si haute piété. « Ma chère fille, dit-il, j'ai vu et entendu de
grandes choses, je vous l'assure ; mais votre manière de vivre dépasse tout ce que j'ai connu et pratiqué. Dès
maintenant,  je  veux être votre disciple,  votre ami,  et  prétends faire comme vous ».  Aussitôt  il  plaça un
Rosaire à sa ceinture, et le lendemain il commença à prêcher cette dévotion ; ce qu'il continua toute sa vie.
Le peuple, entraîné par une autorité si grande, s'adonna avec ferveur au culte du Rosaire, et la piété s'en
accrut considérablement. Quant à ce prédicateur, devenu évêque, ses vertus prirent une proportion héroïque.
Il mérita d'être averti de l'heure de sa mort par la sainte Vierge, et lorsque ce moment fut arrivé, son âme,
entourée d'une multitude d'Anges, fut conduite au trône de la gloire (Vie du Bienheureux Alain de la Roche,
Ve partie).

II. Très Sainte Vierge Marie, Mère de Dieu, Reine du Rosaire, me voici prosterné a vos pieds pour réparer
par mes hommages les outrages que vous recevez, vous et votre Divin Fils, et implorer vos miséricordieuses
bontés pour les prévaricateurs des lois divines.

Vous avez eu pitié du monde, ô Marie, quand saint Dominique a paru sur la terre : alors vous avez préservé
l'univers d'une ruine imminente, en implorant votre divin Fils et en nous dotant de la céleste pratique du
Rosaire. Vous avez en pitié de l'Église au temps de saint Pie V, et par cette même dévotion vous l'avez
empêchée de tomber  entre les  mains  sanguinaires  des barbares.  Ayez encore aujourd'hui  pitié  de nous  ;
sauvez de nouveau le genre humain, sauvez encore une fois l'Église par votre Rosaire.

Je n'ignore pas, Vierge bénie, le plaisir ineffable que donne à votre Cœur très pur la récitation du Rosaire,
votre couronne de prédilection ; je m'engage à vous en présenter tous les jours le pieux tribut. Daignez, je
vous en supplie,  accepter  ce  témoignage de mon dévouement  à  votre  service,  et  en retour  daignez me
protéger durant cette vie, m'assister à l'heure de la mort, recueillir mon âme au dernier jour, la présenter
accompagnée de votre  puissante  intercession au Souverain Juge,  et  l'introduire  dans la  gloire  1.  Amen.
(Manuel du très Saint Rosaire, Père Pradel).


